COMPTES RENDUS 


DES SÉANCES 


DE L’ACADEÈMIE DES SCIENCES. 


SÉANCE DU LUNDI 4 JUILLET ASSA. 


PRÉSIDENCE DE M. WURTZ. 


M. le Présmexr annonce à l’Académie la perte douloureuse qu'elle 
vient de faire dans la personne de M. Étienne-Henri Sainte-Claire Deville, 
Membre de la Section de Minéralogie, décédé à Boulogne-sur-Seine le 
1® juillet. 

Les obsèques doivent avoir lieu demain mardi 5 juillet. 

M. le Président, avant de lever la séance, s’est exprimé en ces termes : 


« Notre éminent collègue Henri Sainte-Claire Deville n’est plus. Ce n’est 
pas le moment de retracer sa vie et ses travaux et de rendre hommage à 
ses rares qualités. Une voix éloquente et amie le fera demain au bord de sa 
tombe. Mais je veux être l'interprète de notre douleur commune, de nos 
regrets unanimes. La mort nous a frappés à la tête : celui que nous avons 
perdu comptait parmi les chimistes les plus illustres de notre époque, et 
son nom appartenait à l'Europe depuis longtemps. 

» Ses débuts ont été marqués par des travaux qui l’ont placé immédia- 
tement hors de pair. La découverte du toluëne, celle de l'acide nitrique 
anhydre ont été justement remarquées et conservent aujourd’hui toute leur 
valeur. Ses recherches sur l'aluminium ont rendu son nom populaire et cnt 
mis entre les mains des chimistes un réactif puissant, le sodium à bas prix, 
qui a été l'instrument de nombreuses découvertes. Ses travaux sur le 
bore, sur le silicium, sur le platine et les métaux qui l’accompagnent, lui 
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ont donné, en Chimie minérale, une compétence et une autorité incon- 
testées. 

» Mais le plus grand titre de gloire de notre confrère est une concep- 
tion nouvelle qu’il a introduite dans la Science, sur un mode particulier de 
décomposition, la dissociation. On croyait autrefois que la décomposition 
était un phénomène relativement simple, s’accomplissant et s’achevant 
pour chaque corps à une température fixe. Notre confrère a montré qu'il 
n’en est pas toujours ainsi et que la décomposition s’accomplit, dans 
certains cas, par degrés entre certaines limites de température, de telle 
sorte qu’elle s'arrête à une température donnée, par la raison qu’il s'établit 
un équilibre entre le corps qui se décompose et les produits de son dé- 
doublement. Tel est, en peu de mots, ce phénomène de la dissociation, 
auquel notre confrère n'avait pas donné tout d’abord son expression et sa 
formule définitives, mais qu'il a conçu dans son étendue et dans son im- 
portance, par une sorte d’intuition qui est le don et la marque d’un esprit 
supérieur. 

» Je m’arrête dans ce rapide énoncé. Un jour viendra où ces grandes 
choses seront dites avec autorité à l’Académie et au pays. Aujourd’hui je 
dois me borner aux paroles que je viens de prononcer, et qui feront com- 
prendre à tous la grandeur de la perte que nous avons faite. » 


DISCOURS PRONONCE AUX FUNÉRAILLES DE M. HENRI SAINTE-CLAIRE DEVILLE 


PAR M. PASTEUR. 


« Cher Deville, 


» Un jour, dans l’élan d’une amitié dont tu m’as donné tant de preuves, 
voulant éloigner de moi l’idée de la mort qui avait de bien près et long- 
temps veillé à mon chevet, tu me demandais de parler sur ta tombe. Pour 
me donner l'espoir de vivre, tu cherchais à trahir ta pensée et la mienne. 
Je ne m’y trompais pas. 

» Telle est cependant la fragilité de nos pressentiments, que ton aimable 
fiction est devenue la réalité. Me voilà devant ta froide dépouille, obligé, 
malgré le chagrin qui m’accable, de demander à des souvenirs ce que tu 
as été, pour le redire à la foule qui se presse autour de ton cercueil, À quoi 
bon, hélas! Tes traits sympathiques, ta spirituelle gaieté, ton franc sou- 
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rire, le son de ta voix nous accompagnent et vivent au milieu de nous. LA 
terre qui nous porte, l'air que nous respirons, ces éléments que tu aimais 
à interroger et qui furent toujours si doviles à te répondre, sauraient au 
besoin nous parler de toi. Les services que tu as rendus à la Science, le 
monde entier les connaît, et tout homme que le progrès de l’esprit humain 
a touché porte ton deuil. 


» Messieurs, 


» Étienne-Henri Sainte-Claire Deville est né à Saint-Thomas des Antilles, 
de parents français, le 18 mars 1818. Ses études n'étaient pas terminées, 
qu'il manifesta une passion ardente pour les connaissances chimiques. 
Celles-ci brillaient alors du plus vif éclat dans notre chère patrie. Les im- 
mortels travaux des Thenard, des Gay-Lussac, des Chevreul, des Dumas, 
des Balard, des Pelouze, enflammuient la fiévreuse activité du jeune créole. 
Petit de taille, Le front haut, l'œil vif, la démarche précipitée, lui aussi 
eût pu dire : « Mon sang bout dans mes veines comme les flots dans le 
» Rhône. » 

» À peine âgé de vingt ans, il marquait sa place par un travail ori- 
ginal dont il agrandit le cadre, dans les années suivantes, en y mélant tant 
de preuves d’un esprit inventif et sûr, qu’on eut la hardiesse de l'envoyer 
dans la capitale de la Franche-Comté, chargé d'organiser la Faculté des 
Sciences nouvellement créée dans cette ville et de la diriger comme doyen. 

» Ilavait vingt-six ans!.., Un doyen de vingt-six ans !.. Et pourtant comme 
il justifia vite la confiance de tous! Le Conseil municipal de Besançon lui 
demande de faire l'analyse deseaux du Doubs et des nombreuses sources qui 
environnent la ville. Non seulement il accepte cette tâche ardue, sans gloire 
apparente possible, avec le dévouement de l’homme mür qui cherche la 
considération dans la cité où il vient d’être accueilli, mais il y trouve l’oc- 
casion d'affirmer qu'il est un chimiste de premier rang. Aux procédés d’a- 
palyse en usage, le jeune doyen en ajoute de nouveaux, et si exacts, qu'il 
découvre simultanément la présence des nitrates et celle de la silice dans 
toutes les eaux, faits confirmés plus tard par notre grand chimiste-agro- 
nome Boussingault, qui en signala l'importance agricole, Bientôt après, le 
même esprit d’exactitude que Deville apporte dans ses travaux lui permet 
de préparer, par une des opérations les plus simples, l'acide nitrique 
anhydre, vainement cherché jusque-là. 

» Quel glorieux contraste! la précision inventive dans celte jeune tête 
ardente, pleine d'imagination, de projets, qualités d’esprit parfois si dan- 
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gereuses et qui paraissaient à tous devoir le conduire, lui personnellement, 
à la précipitation et à l’erreur! 

» Ge talent d’analyste hors ligne qui est un trait du génie de Deville ne 
l’abandonnera plus, et, si vous parcourez dans son ensemble le champ de 
son opiniâtre labeur, vous le trouvez, à chaque pas, jalonné par la re- 
cherche passionnée des méthodes analytiques les plus parfaites. Cette 
rigueur dans l'analyse, qui est la probité du chimiste, comme [ngres 
voulait que le dessin fût la probité de l’art, Deville la communiqua à 
ses élèves. On la voit briller dans les travaux de tous ceux qu'il a inspirés, 
Debray, Troost, Fouqué, Grandeau, Hautefeuille, Gernez, Lechartier et 
tant d’autres. 

» Dans notre pays de centralisation excessive, Deville ne devait pas 
rester longtemps professeur d’une Faculté de province. À trente-trois ans, 
il succéda à Balard dansla chaire de Chimie de l'École Normale supérieure. 
Que nos hommes politiques, que nos hommes d’affaires ou nos grands 
industriels, ceux-ci enrichis peut-être par les travaux de Deville, saluent 
en passant le désintéressement du savant! Ce chimiste, déjà consommé, 
venait à Paris occuper une chaire dont les émoluments s’élevaient à 3o0of!... 
Il était heureux cependant, parce qu'il allait redevenir le confident de ses 
maitreset pouvoir donner à sonactivité les ressources de la grande capitale. 
Quelques années se passent dans des travaux distingués, au milieu de la 
jeunesse d'élite qu’il embrase de sa flamme, lorsque soudainement Deville 
se signale par la belle et populaire découverte des remarquables pro- 
priétés de l'aluminium, puis, sans désemparer, en quelques mois, par la 
solution vraiment prodigieuse de toutes les difficultés qui entravaient la 
fabrication industrielle du beau et curieux métal. Vinrent ensuite ses 
grandes recherches sur la métallurgie du platine, où l’on vit reparaître 
avec tant de puissance son talent d’analyste, associé à celui de son éminent 
élève et ami M. Debray. 

» Que n’ai-je le temps de m'y arrêter! Que ne puis-je surtout mettre 
un instant sous vos yeux le plus beau fleuron de la couronne de notre 
illustre confrère, ces lois si fécondes de la dissociation, qui trouvent vrai- 
semblablement une de leurs applications aussi surprenantes qu’inattendues 
et grandioses dans les phénomènes qui se passent à la surface du Soleil! 

» Permettez-moi de résimer par un trait la gloire durable de notre 
ami : pendant que les Wurtz, les Berthelot, les Cahours et leurs émules 
agrandissaient les méthodes léguées par les immortels travaux de nos il- 
lustres maîtres, les Chevreul et les Dumas, et assuraient à la Chimie orga- 
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nique ses plus beaux triomphes, Deville, trente années durant, a tenu, en 
France et en Europe, le sceptre de la Chimie minérale, 

» Cher Deville, pardonne-moi cette esquisse si imparfaite de ton 
œuvre. 

» Dirai-je maintenant ce que tu as été dans l'intimité? A quoi bon, 
encore! Est-ce à tes amis que je rappellerai la chaleur de ton cœur? Est-ce 
à tes élèves que je donnerai des preuves de l'affection dont tu les envelop- 
pais et du dévouement que tu mettais à les servir? Vois leur tristesse. Est-ce 
à tes fils, à tes cinq fils, ta joie et ton orgueil, que je dirai les préoccupations 
de ta paternelle et prévoyante tendresse? Est-ce à la compagne de ta vie, 
dont la seule pensée remnplissait tes yeux d’une douce émotion, qu’il est 
besoin de rappeler le charme de ta bonté souriante ? 

» Ahlje t'en prie, de cette femme éperdue, de ces fils désolés, détourne 
tes regards en ce moment. Devant leur douleur profonde, tu regretterais 
trop la vie! Attends-les plutôt dans ces divines régions du savoir et de la 
pleine lumière, où tu dois tout connaitre maintenant, où tu dois com- 
prendre même l'infini, cette notion affolante et terrible, à jamais fermée à 
l’homme sur la terre, et pourtant la source éternelle de toute grandeur, 
de toute justice et de toute liberté. » 


C. R., 1881, 2° Semestre. (T, XCIIT, N° À.) 
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